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Employée «« bureau
Sérieuse, intelligente, tronyerait
place dans nne maison d'édition
4e la Suisse Francaise, 2 langnes
si possible. Certificats exigés.

Prix a convenir.
S'apresser à l'Agenee de Public!

té MAYOR, à Genève.
sous chiffre L. 148 M

On cherche pour la Suisse allemande

UNE JEDNE FILLE
comme aide dans un menage. Place retnbuee
dès le début

S'adresser à Ìtiuner-Rnegg, Villa Allegro
/«?lMI.on ,  près Zurich. L. 185M.
Référence, Mlle. Jos. Janin. Begnins (Vaud) .

FORCE SS
-SS SANTE

sont vendus à, toute personne
faible et anémique par le vériiablo

Cognac tcrrngincux
GOLLIEZ

(Exi gez la marque : 2 Palmiers).
En vente partout en flacon de 2.50

et 5 frs. et au dépòt general :
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Thóe de Ceylan
I neS de Chine

Maison E. STEMANN
Thós en gros

% G E N È V E  Sj§
Demandé» ce thè à tetre épicier

GUÉRISON +
par la méthode simple de

J. KESSLER
dans la plupart de cas des Rhuma-

tisme (aussi anciens) Maux
d'estomac (persistants)

Goìtres
Gr-OnfleiaaClatR ile OOU

Abeòs dangereux, Blessures, etc.
au moyen des remèdes simples

et inoffensifs de

J. KESSLER
Succ. ALBIN MULLER , Eschenz , TIIURGOVIE.
Brochures d'attestations par

les bons résultats gratis et franco

Sirop Burnanc
Pour les

ENFANTS
et mème les grandes personnes qui

TOUSSENT
contro rhumos de tous genres. co-
queluehe , ete. Rougeole et Gri ppc

Preservo de la diphtéric.

Sirop BURNAN D
de Ed. Burnand , pharm. Lausan-
ne. Dans toutes les pharm. 1.25-21.

AGENDA DU VALAIS 1908
agricole, industriel et commercial ¦

Édition considérablement améliorée et agrandie, avee nombreux tableaux nou-
veaux. — 332 pages. Cartonile 2 fr. — Broché 1 fr. 50 — Envoi contre rem
boursement par le principal dépositaire pour le Valais. L.56M

Ch. SCHMID, papeterie, Sion

LES MALADIES
'
rcu FEMME

La femme qui vomirà éviter les Maux de
téle , la Migrarne, les Ver liges, les Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'assurer
desépnquesrégniièros , sansavareeni retard,
devra faire un usa geeonstantel iégul ierde la

JOUVENCE do l'Abbó Soury
De par saconsti tution , la foni me est sujette

àun  grand nombre de maladies qui nrnvien-n.Eia«-r ¦¦!¦ purti-ait |;L 1 1 M  grand nombre de maladies qui nrnvien-
IIE .M I L  itela mauvuisecirculalion dusang. Mall ieuri icel leqnine
se: a pas snignóo en temps utile , car les pires maux ['attendent.

'l'unte fummo soucieuse de sa san te doit, au moindre ma-
la.se , l'aire usage do la JOUVENCE, qui est, composée de
p ian Les inoH 'ensives sans aucun poison. Son ròle est de réta-
blir la parfai te circulation du sang et décongestionner les
ili nói ents orgnnes. Elle fait disparaìtre et empéclie , du méme
coup , les Maladies intérieures, les Métrites, Fibròmes, Tu-
meiirs , Canccrs, Mauvaises suites de Couches , Hémorragies ,
Pertes blaiieltos, les Varices , Phlébites , Héniorroides , sans
compier les Maladies de l'Estomac , de l'Intestili ct des Nerfs,
rpii en sont toujours la conséquence. Au moment, du Retour
• l 'àge, la femme devra encore faire usage do la JOUVENCE
pour se délianasser dos Chaleurs , Vapeurs , EtouH'ements ,
et éviter la Mort subito ou les accidents et les infirmilés qui
sont la suite do la disparition d'une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbó Soury so trouve dans
toutes los Pharmacies. 3 fr. 50 la boite , 4 fr. franco posto. Les
trois boites 10 fr. 50 franco , contre. mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , pheien , ',pi. Cathédrale , Roue-n (Franco).

(Notice et Iìenselonements confìdentiels grati *)

L'INDICATEUR
industriel , agricole et commer-
cial du Valais, pour 1908-1909

vient de paraitre.
En vente à l'Imprimerle E. GESSLER, à Sion

et c.iez MM. Walter ¦ Amacker, libraire Sierre, Mussler, li-
braio Sion et à la Bibliothèque catholique, St.-Maurice.

Relié : frs- 3-75
LA CONCORDIA *gg&

Fondée à Cologne en 1853
Sommes remboursées : 156 mill ions de francs

Garanties financières les plus solides

Mr. J. Perraudin Gel. Pont Sion
COIFFEUSE

de retour de Genève on elle a SUìYì le cours
de Coiffure moderne.

Les conditions du contrat excluent tous versements supple-
mentaires de la part des assurés ainsi qu'une réduction de la som-
me stipulée méme en cas de guerre.

Tarifs réduits — Conditions trés avantageuses.
Dividendes élevés après 2 ans déjà, d'après le pian de dividendo

A. 22 % de la prime annuelle, ou d'après le pian de dividendo
B. 2.50 %, 2.75 %, 3 % du total des primes payées, suivant les

primes à verser. •"¦• 7093 H.
Renseignements gratuita à l'agence principale à Sion.

—:— SIOUT —:—

0 Mme. J, Erné - Darbellay <c$>

Gd. choix de parures et peignes
Brosserie et parfumerie

Dépositaire d'un produit infaillible pou r
enlever les pellicules

r>e® FRATELLI BUAIXOA de MlI d̂X
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se mefier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine 727

Représentant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Djépot ciieg M. B»6tej-Ci^^

A la Ville de Sierre
A. Raucli -- Cornu
Successcur du Magasin de

8. Anthanmatten.
Maison Valentin!

SIERRE
Confections, Nouveautés
Chemiserie — Lingerie.

Artieles de voyages
Parapluies — Bideaux
Couvertures — Tissus

Spéclallté de vètements sur mesure
Marchandises aa choix

it Il U Hill} IH'

sur domande du client
¦*¦ i • • i
• k af 1 A\ 111 ¦ ih ¦ I A\

CHER AMI
famals ou u'a acheté si bon et si bon marche
Tonte collimando do fr. 6.- donne

droit ì> nn beau cadeau gratis
8 bobines de fil pour macli, 500 yards Fr. 2

2 cache-corsets, pareli au trav . à la main „ 2
4 m. 5 toile pour es.-mains, demi-coton „ 2
1 beau corset avec buscs Hercule „ 2.

100 belles cartes postales illustrées „ 2.
1 tablier à bretelles, 140 cm. de largeur „ 2.
1 tapis pour commode, en couleur, 70/18,, 2.

140 boites d'allumettes . „ 2.
10 dz. de pinces et 1 corde à lessive 25 m. „ 2.
8 gr. paq. de poudre à lessive avec prime „ 2.

750 gra. de café perle, 3 paq. de chicorée „ 2.
1 pi. à laver et 2 paq. de poud. à lessive „ 2.

20 mètres de lacets noirs „ 2.
3 paires de bretelles Hercule „ 2,
4 livres de sucre d'orge " „ 2'

10 mouchoirs de poebe, brodés ¦„ 2.
7 pièces de toile pour essuie-.mains „ 2.
1 kg. miei de fleurs hyg. la, av cuillière „ 2.
2 paires de chaussettes laine p Messieurs „ 2.
1 paire de bas en laine pour Dame, et

1 paire de smellea de feutre „ 2.
20 échev. de laine, noirs ou en couleurs „ 2.
1 jupon de des. de l'ut, av volant et dent. „ 2,
1 paire de calecons tricot, pr. Monsieur ,, 2.
1 camisole pour Monsieur „ 2
1 paire de calecons de iutaine pr. Dame „ 2
1 chemise pour Dame „ 2
¦1 camisole laine pour Dame, grande „ 2
1 chemise fut aine pour Monsieur „ 2
3 beaux baromètres-maisonnettes „ 2

50 cartes doubles de félicitation pour le Nou-
vel-An jour de naissance et jour de fète, avec
des ornements en fleurs et en or frs. 2,

Envoi par H. MAAG ,
loess, 1, (Zurich).

E—E»i "r'r'fr —TE TT' a» — v nr — mr "t\——— —' • '- "- " — ¦-*¦

C'est ainsi que vous pouvez enlever les cors
aux pieds et durillons, si vous vous servez
du remède nouveau, sensationnel et agissant
sans douleur.

Fabricant
Mag. -pharm
C. Brantl

Zurich .

Emplàtre Torpédo
Prix : 1 frane.

Dépòt a Lausanne : pharmacie Fontanaz ,
Bourg 18. Sion : dans les pharmacies.
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A. Panchaud & Cie à Veyey |
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¥^&ÉP Ŝ0UVERA ,N
^M» jgp^coÈitre le gros cou.
yjÉMpr Dépòts dans toutes les
A*̂  pharmacies. o o o o o o o

Dépfitgeneral: D.Grewar, Meiringen

KltOFFGIalST 0best bewahrtes Mittel gegen Kropfe, dick^angeschwollene Halse m. aternbeschwerden
verbunden, in Flàschen à fr. 2 — empfiehlt
Apotheker Guhl Stein :i Rh. A 11077

On demandé
pour Ja saison d'été, une fille de
cuisine , une laveuse.
S' adresser au bureau du JO URNAL nouveaux cat«Uogues. L .6M

• Achat et vente de vieux timbres postes aux
conditions les plus avantageuses. Stock impor-
tant de vieux suisses et de raretés de tous pays
Offre : 60 timbres suisses lifférents pour 6 fr.
Les offres mensuelles de la Bourse s'adr. gra-
tuitement sur domande. Souscription aux

Innammation des amygdales
Le soussigné déclare par la présente que sa fillette de 13 ans a été radicakment guérie

d'une inflammation d'amygdales très accentuée par le traitement de la Clinique „Vifor©n" à
.Vieniteli t autrefois Policlinique privée à Glaris, et qu'après une année elle fut exempte de
toute la rechute. La Chauds-de-Fonds, le 30 Juin 1907. G-. Rohr. Vu pour légalisation de
la signature apposée ci-dessus par Mr Gotti. Eohr, monteur de boites, domiciliò en ce lieu.
La Chauds de-Fonds, le 30 Juin 1907. Le juge de paix : E. A. Bolle, notaire. — Adresse
Clinique „Vibron" à Wienacht près Rorschach, Suisse. 838b

JJIE1ISE FORT RABAIS

Produits vétérinaires

qu 'au printemps ou aussi pour saison d'automne et d'iiiver sur tou-
tes les etoffes pour vètements de Messieurs et Garcons, draps pour
dames etoffes pour manteaux de dames.

magnifique choix
Échantillons franco. Maison d'expédition

MULLER - MOSSMANN , Schafifou.se L. 1777 M

Depuis 35 ans, les agriculteurs el les syndicats
agricoles apprècient chaque jour davantage les

préparés par la
PHARMACIE GEMSCH A BRIGUE

Laboratoire de produits vétérinaires de Ire classe
Medicamenti», vétérinaires pour vacherà, entre autres : PO UDRÉS lo-
niques, augmentant la seerétioti du lait ; utèrines, contre la non délivrance ;
fècondantes , pour faire retenir les vaches ; contre les f leurs blanches ; con-
ìtre le pica ; purgatives ; contre les diarrhèes ; cantre l'anemie après la ve-
aison ; anlirhumatismales (mal de joi ntes) ; POTION méléorifuge ; POMMA-
DE contre les mammites.

Pour jeunes veaux : TEINTURE anlidiarrhèlique.
Pour chevaux : PO UDRÉS : anligourmeuses ; vermifuges ; slomachiques

M1XTURE contre les coliques (Venlrèes) EMBROGA TION
reconslituante. GRAISS E pour sabols.
Pour porcs : POUDRÉS loniques ; calmantes ; dèsin-

feclantes. LO TION contre les rhumatismes articulaires.
Médicaments pour tov s les animaux domestiques.
On est prie de se méfler des imitatioiis inférteures (con»

trefacons) et d'exlger le nom de notre maison, ainsi qne la
marque brevetée, qni sont indiqnés snr toutes

nos préparatlons L.2132M

LOUIS \\ KitRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Kemontoirs ancres, très solides et bien róglós, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent contróle et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. . 762

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argen*

Charcuterie de Campagne Vaudoise
N ous expédions par 2 à 5 à

Saucisses à rótir fr. 2.80 le kf?.
Sauoissons vaudcis _ .. 3.20 „ „
Saucisses aux eb oux et au foie 2.60 „ „
Saindoux pur de porc bidon de 6 à 10 a 20

S'adresser & «HAIIaLARD a Chatillens Oron, Vaud
Babai» par  100 kilos aux negociants.

LO kgs. contre remboursement

Il Lard maigre fr. 2.20 le kg
I Lard gras „ 2 „ „
|| Jambon n ^ n n
kgs. à fr. 2.20 le kg.

Vulnerine Seewer

757 . En boites à 1 fr. 25 dans
les pharmacies ou directement par la
pharmacie E. SEEVEB, Interlacken.J
_AMAV
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jjk^-l l  Bourse des tiniureS .
Haaa^ i de Berne

ERNEST Z.tTIttSTEIN
18, rue de l 'Hòpital, près de'lagare



Bulletin politique
—_¦—-.

L'ou vertu r,e du Parlement anglais
Avec une regalatile qui fail songer BU re-

tour des saisons, les journalax ont annonce
par avance et le palais de Wesliiiinster a
vu se dérouler le 29 janvier, les mèmes cé-
rémonies Iradilionnelles qui mia.rqiient chaque
année la réouverture dia Parlement. Dans une
r Uocesswn solennelle, entourc des giands di-
gojLa.iies de l'Etat, le couple royal s'est ren-
da à la Chambre des lords ot S. M. EdJainaicd
VII a donne lecture du disociars du tròne.

Cesi la troisième session qiui commen'*e,
depuis l'avènement d'un miniatele liberal. Ce
nii iùsièie dispiosait, après les élections derniè-
res, d' une majorité sans précédent. En un
pays où le corps électoral est si «sensilble,
ou les tìscillations du peniule sont parfois
si pin.\n.ptes k se produire, celle majorité n'a
nulleuient été diiminuée par les élections com-
plémentaires qui ont déjà eu lieu cu assez
grand nombre. La miasse des votants britan-
niq'ues reste j usqU'iei fidèle au prosammo
et aux hommes politiques qui tiiorophèrent
il y A deux ans. Tout a|a plus, pouirait-on
noter, ces derniers temps, un léger change-
/nent qui semble se produire à l'avantage des
conservateurs. Lia grande fere;., des libéraux
était f.-ùle de la faiblesse de leurs riyaux et
la faiblesse de ceux-ci tenait avant tout à
leurs dissensìons toùchant la espilale qUestion
du « protectionnisme ». Or, oes disòcnsions
vont diminuant, dans la p roporlioti où le
nombre des conservateurs libre échangistes
diminue.

Le parli anioniste est de plus en pli.is ac-
quis aux idées fiscales de M. Ghauibtrlain ; les
disciples de ce dernier, qui ont hérité de sa
fìougue, de son jntrépàdité, ont décidément
le dessiis; ils entraìnent le rarti a la remor-
que; bon gre, mal gre, le leader, M^xBalfbur,
diopBt Ics suivre; le récent congres de Birmin-
gham a morqué de sa part un uoUveau pas
vers le pian de Chamberlaiu, et les réticences,
les « disiinguo: » les plus sUbiils ne sauraient
dégùiser cet important changenriisni. Ceux des
spldats qui partageaient les lièsitations, les
appréhensions de leUr chef se convertissent
o|u se laisent; seul, oa presque, un conser-
valeyi illuslre, lord Cromer, prononcé en fa-
veur du libre-échange de Vi.mvwts plaicloyers ;
mais le grand piroconsul, après tane d'années
passées hors de son pays, n'est plus en con-
tact avec les nécessités de l'heure présente,
et c'est ce que ne craignent pas de lui crier
jes journaux et les reyaes qui Ont le plus
publié ses louanges. La rentrée dans la po-
litique de lord Curzon, libre óchangiste lui
aussi, n'aura pas le moindre effet ; dès k
présenl, la question est reglée; le « Times »
ajaì, jusqu'à présent, gardait une cernine neu-
tralité entre conservateurs prolectùmnistes et
lilii'e-ccliangistes, passera de plus en plus alux
pismiers, depuis que M. Pearson y a pris '.ine
piate prépondérante.

Mais ie parli unioniste, en méme temps
qU'il s'unifie, montre Une tendaace k devenir
do plus en plus démocraliatjc. La propagande
electorale y est conduite avec beaucoup d'ha-
bìleté et d'energie; les réfbnnes sociales mé-
me très avaneées n'effrayent ppinc ses nou-
veaux chefs qui sentent bien qjac pp.ur dis-
p|Ut?r aux socialistes la fave.u dont ils jou-
isseni auprès des électeurs, i] n'y a pas d'au-
tre moyen que de leur voler délihérément,
pnimptemoni, une partie de leur -programme,
tout ce qui dans ce pa*Oigramme, peat se réa-
liser sans bouieverser les conditions écono-
miques de la société actuelle. Cet uni^nismle
ainsi vivifié, démoicratisé, est en état de
plaire à l'électeur biitannique, ei les libéralax
•vOni avicir affaire à un adversaire plus re-
doulable qu'auparavant, pièi a piofìter de
leurs mpindres faules. Or, qUel est le gouver-
nement qui ne commet point do fautes?

Il y a, d'autre part, dans le parti liberal
lui-mème, plusieurs causes de faiblesse : la
sante du premier ministre tout d'abord. Avec
rorganisation des partis politiques telle qu'
elle existe en Angleterre, la per scanalile du
« leader » importe au plus haUl p'.'int. Sir
Henry Camphell Bannerman a été de nouveau
indispose dès son retour de Biarritz, et l'on
se demandé si, malgré tous Ies ménagements
qu 'il pourra prendre, il sera capable de re-
sister longtemps aux faliguos de sa chargé.
Il est permis d'envisager comme une chose
prObable sa retraite totale ou partielie et son
ìemplacernent par M. Asqu ilh, son premier
lieutenant, un homme d'ione très ha,ute intel-
ligence cortes,, mais manquant un pea des
qualités de diplomatie et de tact néeessaires
pour mamtenir unis les élcmonts assez dis-
pari tes de la majorité.

La situation de l'Irlande promet d'ètre pour
le gouvernement une source d'embarras ; les
désordres paraissent s'y aggravar et les libé-
raux sont pris entre le désir de ne point s'alié-
ner dófimtivement les nationalistes irlandaia
par une répression énergnquc des désor- I l.e commerce franco-guigge en 1907
dres et la pie;ur d^ iii|ójCpn;..eRtfir yi«>lenimep,t j L^ gt^tisliquo piilovisoire du commierfie gx-

1 électeur anglais, si on laissé les choses al-
ler cornine elles vont. Dès à présent, on peUt
prévoir que l'opposition jousr a baaUcoup de
la qUeslion irlanda ise durant cette seùsion-

* * *
Les évènements du Iflaroc

Bien que la Chambre lmncaìse Vienne de
p;iOftlaiuer solennellement que la Franse s'abs-
tiendra de loute expédiiion k l'intérieur dia
Maioc, il y a lieiu de croire que les évènements
l'amèneront, dans cette canupagne inaroccine,
plus lojn qu'elle le voudraj'..

On .annoiu-e en effet q.ie l'i situa-ion s'ag-
grave de jour en jour par arile de la, procla-
malion de la guerre sainte par Moulay Ha-
fj d , le sultan du Sud. D'après dus renseigne-
ments de source indigène rarvenuri ;i Casa-
blanca les ioices hafidistes se concentrent en
ce moment autour de Sellai où rt^ne laine
grande effervescence .Motulay-Iiafid, en per-
sonne, à la tète d'une forte mali a Ila, serait
arrivé à une journée de niaruhe de Settat- Il
fait dire aux tribu s, par ses émissaiies qU'il
disputerà pied k pied le terrain aux Fran-
cais et les adjure de l'aidei à chasser ces in-
fidèles envahisseurs de la lerre marocaine.

De son coté, le general d'Amade, dit Une
dépèche de Casablanca, preparo une nouvelle
expédiiion .Sa colonne partiiait deniftin , le ler
féviier, se dirigeant sur Settat .11 y aurait ainsi
une prpchaine rencontre dans laouelle MoU-
lay-IIafid et le general francais auraient l'oc-
casion de fiaterniser... au bruit de la ppladre,

Mais ne préjugeons de rien; le Maroc est un
pays plein de sUrptises où l'on ne sait jamais
ce que réseryje le lendemain.

Le Keichstag vote l'augmentation
de la flotte allemande

Iae Reichstag allema«nd a vote mercredi le
piojet d'aUgmentalion de là flotte demandée
par le gOuviej *nement imperiai.

D'apjrès cotte loi, de 190S à 1912, l'Alle-
magne mlettra en chantier 4 cìuiiassés de 18
à 20,000 tonnes par an, mais il est sur, comime
deux et deux font qUatie, qu'en i'9i0 oa 1911
une nouevlle loi sUr l'augmentaiion de la flotte
sera présentée et votée, ce qui permettra de
continuer, à partir de 1912, à mettre on ch^n-
tier 4 Cuirassés par an de 18 à 20,000 tonnes.

Dans 20 ans ,l'Allemagne possederà 80 cUj i-
rassés de 20,000 tonnes auxquels s'adj'iindront
les 20 cuirassés qui, hier encore, é-
taient jugés susceptibles de Joiarnir des ser-
vices acltifs dans 25 ans, et qui formeront,
dans tous les cas, une très forte réserve.
. Le député Bebel a joué à l'occasion le ròle
de Jaurès au Reichstag ; on lai a repToché
de voMoir amener des compìications entre l'Al-
loHiagne et l'Angleterre et ae suggérer alux
ebauvins anglaj s bien des argumeuts.

Voiti le passage de s'en discours qui est fort
intéressant à cause de l'écho qu'il pictarra é-
ATeiller en Angleterre :

» Nos arguments ont cause bealucoup de
maiuvaiis sang en Anggleterre. Contre quii nos
augmentetions d'armements sur terre et sUr
mer sont-elle dirigées?... Co n'esi pas oontie
la France, elle ne peut plus tenir pied, il lui
manqlue les hómlmes néeessaires ; les Anglais
se disent qUe les armemenis sont dìrigés con-
tre eux ; or vSendra peut-ètre !an moment où
les Anglais penseront : « Maintenant, il faut
trapper ou jamais. »

« Maintenanit, il faut frap|per ou jama is »,
c'esl surtout Cotte phrase qiae l'on a repro-
chée à Bebel. Les Anglais savent d'ailleurs
à quoi s'en tenir; ils ne se font anelane il-
lusion, les chiffres sont là et ils les connais-
sent.

En 1900, l'Allemagne, qui constr uisit des
vaisseaux de 10,000 tonnes, leur a dit : « Je
veux une grande flotte, mais mioins grande
que la vòtre »; dans vingt ans, l'Allemagne
pourra leur dire : « A noias deux l » si l'An-
gleterre continue à bàlir, comme olle le fait.
en ce moment, deux grands cuirassés par an,
pendant que l'Allemagrie en construit qUaitre.

m—: 
CONFÉDÉRATION
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Le colonel Secretan prend
congé de ses troupes

Le coicnel Secretan adi esse a la Ire di-
vision l'ordre du jour que voici :

Aux troupes de la Ire division,
Le .Conseil federai a. bfen vuulu, alar ma

demandé, me relever d'u comaiiandement de
la Ire division.

Je la quitte avec regret. I>e Conseil fede-
rai a désigné pour me remplucer le colonel
d'état-major general Alfred Audocud.

Je vous annonce la nomination de votre
nouveau divisiionnaire, a'iqu?l vous obéirez
dorénavant coniormémerit à la loi et alux rè-
glements.

Je vous souhaité à toUs do pouvj ir servir
longtemps encoxe la Suisse cri bons soldats,
avec ùdéj itó et avec l'entiain que vous avez
toujours montre soUs les armes.

Sig'né : Secretori,
Colonel di.-isionnaire.
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L'hòpital, de Brigue
L'hópilal du district de Brig'ua CJ L aohevé

et sera inaugurò le 8 féviier prochain. La
direction eu est confiée aux Soeurs ie Baldegg
(Lucerne)- "•»
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Facheux é^art
A l'entrepiiise du Lcetschberg, uà ilannel de

800 mètres vient d'ètre termine sui la rampe
sud , mais les mineuis ne se sont plus rencion-
trés. Une des galeries se trouyait k 2 mètres
10 au-dessus de l'alatre.
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Union valaisanne des Aris
et Métiers

Les sociétés locales d'Aris et Métiers ain-
si q'ue les associations professionnelles du
canton, soni invitées à envoyer leurs delégués
à Sion, gr.inde salle du Caie industriel, le
9 février prochain, à 3 heures de i'après-mi-
di, pour conslituier définitivemenl 1 Union ya^
laj .sa.nne.

Ordre du jour : Staljats, 2e leoture ; 2. no^
mination du cornilo centrai ; 3. propositions des
sections. Le cornile d'initiat i ve.sections. J

i i i ,

fèrolaines. Le président de la coumalune, M.
Grenoii, en smhaitant la bi»nvenue alax in-
vités, boit au Monthey-Chompéry. Après une
réponse de M. Cuénoud, banqoier k Montreux
un collège se ferme ; en lète, ia fanfare , sui-
vie de la vieille poste endeuiliéc de crepo-
li se rend à l'hotel de la Croix-éFdérale où
a lieu le banquet d'inaUgUration.

Le menu est exquis et copiioax . Aa dessert ,
«VI. Ch. Exhenry souhaité la bienvcn'ie aUx
hòtes- Il fail un intéressant expOsé sur les an-
ciens moyens de communi calion clans le vai
d'Illicz et r emercié les collaboraleurs de l'ceiu-
vre qui s'achève, ingénieurs, capital'.stes, en-
trepr '̂i*51111'8 eL Ouvriers.

M. Couchepin, président du Onsdll d'Etat
saìue avec joie la réalisalion de cette grande
i?ntreprise, qui sera Un piuissant, tacicur de
p;i OSpérilé pour le Val d'Illiez.

Sous la présidence de M. le maj^r Delaval-
laz, une par;ie oratoire brillan' e et fo-arnie te
détouie. M. de Vallière, ingénicur, rea-.ee l'his-
ioiie de la ligne sur laquelle il donne quel-
ques détails techniques ; M. le ctonseiller ma-
ttonai , Oyex-Pomiaz, en sa qualité de vieil
ami du Val d'Illiez, féliciie avec infinimlent
d'ospiii et de cceur les populatio.ns de la cion-
tree.

0:i apiplaìudit ensuite aUx pa,Wles chaleurea-
scs de MM. Maurice Rouiller , Jago à Trods-
ij orienis; colonel Buhl, repiréscnlant de la
maison Alioth ; Wacker, duectoUr du Bank-
Vereiu ,' à Bàie ; Vallecard, syndi.c de Be;c ; Dé-
fayes, conseiller national, présid ent du Mar-
tt2i iy-,Chàlelard.

A 1 heures, tout est termine ; le train re-
per ì pour Monthey. Les inv.ité.s garderont
un b^n souvenir de la cordiale reception des
communes du Val d'Illiez et de Monthey.

Voici quelques renseignemen.S au àujet de
ia nouvelle ligne :

Le chemin de fer éleotiique Mb|n .hc/-Chain-
péry a. élé exécuté par la Société d'èleetrir
tité Alioth, de Bàie. Un second r.voiicoi., Chavn-
péi y-Morg,ins, est prévu et sera construit vrai-
semblabiement dans peu d'années.

La ligne toUche, à Monthey, la ligne C. F.
F. Bouveiet-St-Maui'ice et le chemin do fer eleo
liiqiLie Aigle-Ollon-Monthey- Elle a une lon-
gueur totale de 3 km Irois quarto - Le reste est
k simple adérence. Elle a néc^sité la. cons-
truclicn d'ouvrages d'art Impoitiirits : ponts
de Chcmex, de la Tine et ' du Fayp c, tunnel
de 90 mètres à TroisioiTen'ts.

La. force est fournie par la Socicié des for-
ces nJDtìices de la Grande-Eau, sous forme
di courant triphasé à la Lenóion de 6000
volts , iransformé .en courant cionliuu k T'osine
tiansfor«nalrice de Troistorreuts.

L'excculion de rinfrastiuoLUie a. eie cìaufiéf
à la .Socié.é anonyme d'entrepiisc ei de cons-
truetion k Lausanne. Le bui eau de Vallière
et Simon s'est chargé de l'élaboraiion du pro-
jet et, de la surveillance des travaux.

Union romande pour la
protection des animaux

Tout le monde connaìt, du moins de lé-
llutat ion, l'asile hospitalier au Grand Saint-
Bernard, le dévouement des frères qui pas-
sent une parile de leur vie en ces iieux dé-
serls, leu r patience dans le uressage des ad-
mirables chiens qui les secondent dans leur
pénible tàche. Aussi, ne sera-t-on pas trop
étonné d'appiendre q'ue le comité de l'Union
romande pour la protection des animaux ait
dècerne à la Prévòté du Grand Saint-Bernard
la médaille de la société, associant ainsi l'of-
fice de charité envers les hommes aux sen-
iiments de dOuceur envers les auimflux.

Celle distinction a été re "ue, par la cora-
ni unau le, avec la plUs vive reconnaissance,
et M. le prévót , dans une lettie très ciogieuse,
ìemercie les membres de la Société et pro-
met Une eollaboriation attive à l'ceuvre de
la piotocìion des animaux.

téiìéur de la France qui vient de paratile,
établit clommle suit le chiffre des hnportations
de France en Suisse, et vice-versa, pour l'an-
née dernière.

En 1907, la Suisse a exporté en Franco
pour 115,550,000 fr. (contre 109,610,000 fr.
en 1906.) De son coté, la France a exporté
en Suisse pOur 336,482,000 fr. (contre 308
millions 776,000 fr. en 1906).

L'augmentation de l'exporcation suisse en
Franco porte surtout sUr l Qs machines, qui
passent de 8,2 millions à 12 maliions, et les
montres (14,2 millions contre 11,2).

La plus value de l'expoiiation de France
en Suisse provieni surticlal des soies, de la
laine et des alutomcbiles.
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Associations ouvrières catholiques
La commission du Conseil nalionai, qui s'est

réuni mercredi et jeu,di pOUr examiiner le re-
dours des associations ouvnèies lìatholiqUes, a
décide àTunanimité de piésemer le postulat
suivant au Conseil national, dans sa pro-
chaine session : , •

« Le Conseil federai est in file à ói-udier la
question de savoir s'il ne cmviendrait pas
d'insiiluer une instanee de recours contre les
décisions du pouvoir, exéciuiif qui p ourraient
impiiquer une violàtion des droils eanstitia-
tionneis et à faire rapplort à e; sujet lors-
q'u il presenterà le projet de revision consti-
tntjonnelie, actuellement à réJj ido, eoucernant
le tribunal eontentteux admanistra,t'f.»
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Le rachat du Gotharjd
Mercredi et jeUdi a; eu lie|a, a'u depprtement

federai des chemins de fer, une conférence
ìela'ive au rachat du réseaa du Gothard par
la ^Confédération. Le Conseil tederai était re-
jinéseiité par MM. Brenner, Commosse et Zemp,
la compagnie du Gothard pai ses dheoleurs,
MM. Stoffel, Dietler et Schraffl.

Le bulletin officiel ' relati f aUx nCgiociations
a la teneur suivante:

« Des deux còtés, on a exprjmè l'avis qu'
il serait très désirable d'abOutir à une en-
tente amiable.

» Les négociations n'ont pas abouti à une
toncliisiion et la conférence s'est aj jurnée ala
mois de février.»

M. C. M. et k la prosperile de la Ugne, M,

Inauguratio.il du
IHonthey-Cliampéry

Jeudi matin a eu lieta rinauguralion du
chemin de fer élecitrique Monthey-Champéry.
Cette fète, très bien organi&ee par le con-
seil d'administration, a. étó charmaale et plei-
ne d'entrain-

Un train special de ; l'Aig!e-011on-Month'ey a
pris en gare d'Aigle, l;es invités de Lausanne.-
A Monthey, une collàtion avail été préparée
dans le hall aux voitures dU Monthey-Champé-
ry. M. Delacoste, président de Monthey, sou-
haile la bienvenue aux;invités, il lève son verre
à la sante du consoci ' d'administration du

de Vallière, ingénieur, le remercié au nomi de
la compagnie. M. Coiurthion, levérend dure de
Monthey, bénit ensuite la Jigno

A 11 heures, les voitures parlent vers la
pitlOiiesque vallèe d'Illiez. A Tric istorrerits, le
canon torme, la fanfare jou3 . Le train s'ar-
rète. Sur le quai, de gracieuses jeunes filles
coiffées du traditi-onnel fichu ro'age, s'avan-
eent avec des platealux chaiges de verres . Le
fiiésident de la commUne, M. Duboso W, sa-
lue l'achèvement de la ligne el remercié en
termes excellenls tous ceux qloj ont • oolla-
boré k sa eonstruclion. M. Ch. Exheniy, pré-
sident d'u conseil d'administi'n .iicn lui répond.
Avant ie départ du train pour Val d'Illiez ,
uri beau choeur est exécuté par la Cé'*iLienne ;
p|uis les voitures s'ébranlent comme elles sont
airivées aux sons des cuivres de la, fanfare.

A Val d'Illiez, nouvel airét. Discieurs de
léi'eplion du président de la >:¦ immune,
et réponse de M. Fama, membre
du Conseil d'administration. Les invi tés ad-
miren t un groupe rUstique de jeaaes gens et
de jeunes filles revèlus des anciens costi j,-
mes de la vallèe. Le bon vin bla nc cloule dans
les belles channes. Les jeunes Jilles enton-
nent ensuite la complainte des E< Trois sol-
dats revenant de la guerre ». Un niorceau de
fanfare accompagné le départ du, tra.in.

A midi et. 50, arrivée à Champèry; nOu-
yello. 00113.1̂ 0̂  offerte 

par 
d'aima.bles. chanir

Oénéreuse donatrice
Mine G. Lewi|s, proprijétaire de i'hò '.el des|

Serves el de la source d'eau minerale de St-
Gingoiph, vieni de faire den à la a iciété de
développement de cette localité, a'une somf-
nifi de cent francs.

La pèche dans le Léman
Le département des finances de notre can-

ton porte à la connaissance des populafij ns
riveraincs dlu lac Léman et des pècire'urs , qae
la pèche de toute espèce de poisson est in-
terdite du 15 février au 15 mars 1908, incla-
sivement.

La défense de pècher comporto celle d'ex-
porler le poisson provènant du lac, de le ool-
porler, de l'expcser en vente ou de l'ache-
ter.
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L'iufluence du patois dans
les éooles

Dans une étude sUr les examens pédago-
giq'ues des recrues, le chanoine de Oooatrix,
inspecteur sclolaire du districi d'Entremont,
cite comme un des principaux obstocles aia
développement de l'instruciion primai ré, l'u-
sage du « patois » qui est r épandU dans pres-
que toutes les localités de notie canton:

« Il est hors de doute, dit-il , q'ue le patois
porle presque constammeni par nos enfants
de campagne hors de l'éoclc, est un des prin-
cipaux obslaoles à leur dèvelcppement, s'j r-
lout dans la lecture et la convpositton. Nos
instibuteui's sont bien places pelar répondre
et mieux que nOas, ils auraient, en cotte ma-
tière , voix au chapitre. Eh bien l ils sont una-
nimes à conslater que l'usage dia patois est
funeste au piogrès de l'écrle. Combien sont
nombreux , dans nos villages de mon '̂ gne s'ur-
tout, les enfants qui entrent à récoie à l'àge
de sept ans, et qui ne cornprennent pas un

CHAIV1D0LIN: M. (29) fr. 3.
MONTHEY : G. Ecole moyenne (11) fr. 4,85;

6me classe (18), Fr. 6; 5mc classe (23) fr. 8;
4me classe (25) fr. 8,20; 3ms classe (37) fr.
5,95; 2me classe (32) fr. 4,10; Ire cJ. (25) fr .
5,25; prélèvement des jeunes aclourò s!or le
produit d'une représentation fr. 10.

LA BÀTIAZ : G. (20) fr. 4,20; fr. (10) fr 2,30

mot de francais; rinsUtnieur, poUr se Jaiire
eomprendre, est obligé souvent (plus d'Un mie
l'a avoué) de parler pa,tois avec eux les pre-
miers jour s ; ces enfants, ignorant les mots les
plus usUels de la Iangue francaise, a.ppren-
draient tòlut aussi vite et alassi fa-.ilen.ent l'al-
lemand ou le russe, le chinois oa le sans-
crj,t...

» Et qUe dire des diffi cultés qU'ils reneon-
tren t dans la lecture, dans ia comptrsitifon
surtout. J'amioserais le leciour si je lui ra-
contais les faits dont j'ai souvent él<? témoin
moi-mème aux examens que noias faisons su-
bir chaqUe année, à Bagnes, aux deux cours
eomplémentaiies d'hiver, aux jeunes gens de
10 à 19 ans i Que de fois n'a vuns-nous pas ren-
eonlré sous la piume de nos ifiturs soldats,
des phrases de ce genre: « La terre , cet été
k èté_ suffisamment « hUmiliée >-... a bien élé
Ja foire, le bétail a bien « tire »; pour dire
que la terre a été suffisamrneni arrosee par
la pluie (humilià en patois) et que le bétail
s'est vendu a un prix très éleve ; et ces ex-
pressions se rencontraient nombreuses mtilgré
une connaissance étendue des règles de la
syntaxe et une bonne orthographe.

»Dussé-je attirer sur ma tète les molédic-
tions| de tous les polygloltes, défenseurs dU
patois, je cnoirais avoir rendu un iimnense ser-
vice à la cause de rinsttucti«.'m priiuaire, si mes
obserVations présentes avaient pour résultat,
de bannii complètement col iiiome chez Jes
enfan ts de nos ecoles et de faire oorr.pirendre
aux pjarents, l'avantage qu 'il y a pOar notre
jeunesse à ne parler que francais et a rTenten-
dre parler que francais a'uto'ar d'elle (et « bon
allemand » dans la partie supérieure dia can-
ton).

—¦-¦-¦ —

Le sou de Gérondc
Souseriptions reeues j 'asq'u'au 30 janvier.
Le chiffre ( ) indiqué le nombre des sous-

ci ipif e'uis de chaqne école.
SION : Ecole normale des garcons (49) fr.

17,60; M. le directeur fr. 5. Ecole normale des
fille (33) fr. 10,50. Ecole sup. rn, prot, (24)
fr. 10, y compris don de fr. 3,60 de M. Mot-
tiez, inst. Uvrier, école des garcons et Couns
de répétilion ,(31) fr. 5,85. E .olc des filles
(22 ¦ f r 2 85

COLLOMBEY Muraz, école des garoxins (30)
fr. 4,00. Ecole des filles (40) fr. 5.

COLLOMBEY le Grand, école des filles (31)
fr. .15,20.

VISSOIE : garcons (14) fr. 2,75.
DORENAZ : filles (29) fr. 5,50.
VIONNAZ : 2me école des garc.ms (22) fr .

11,25; Ire écOle des gan*ons (21) fr. 6,40, y
compris fr. 5 de MM. les inst.) Filles et élénn,
m. (57) fr. 9,05.

St-GiI\GOLPH : Maitres et élèves du col-
lège calholiqUe fr. 20; eoe les primaires et de
lépóìiiion des garcons (y oompris rersonuel
enseignant el autorités: fr. b) Fr 18,10. Filles
(18) fr. 5,65.

VOUVRY-MIEX : M. (14) fr. 6. (y compris
2 fr. don de M. l'Inst .) ; Dons partUuliers (15 s)
fr. 6,60.

(Prochaine liste dans une semaine.)
mmt 
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Argovie
LE COUP DE FUSIL D'UN CHEYREUIL
Les « Aargauer Nachrichten » racontent qu'

au cours d'Une ba,ttue dans Ies environs de
Str'iffcdbach, un chasseur vjt fond re siar lui
Un superbe chevreuil male, qui le jita à terre
et s'enfuit, plus affolé qa,e jaaiais, traìnant
après lui la carabine du nemrod, eleni, la co'or-
roie s'éiait prise dans ses and.nillers. Le
cliasseur étajt à peine revenu de sa a' irprise
qu'une délonalion retenlit et qa'il se sentii
bhssé à la joue et à la main; il vit alors
qU3 son arme s'était accrothée aux ramea'xx
d'un fourré dans lequel le chevreuil avait dis-
paru, et comprili qu'elle s'était déchargée en
Ipmbanl du bois de l'animai.

On fail, dans la contrée, des gorges chau
des de cette aventure, qui eùt pi devenir tra
giq'ue.

» . ,

Genève
UNE VICTIME DE L'ABSIN'i 11E'

Un manceuvre genevois ne pouvail. se con-
soler de la suppression de la <é coueste » (ah-
sinthe).

Or, jeud i matin, il allait trouver Une sceur
eu Savoie. Il se promit biea de profiter de
l'occasion pour' absorber quelqaes verres de
la liqaeur verte dont il était prive depUis le
premier janvier; mais il but tanl et si bien
que dejà vers 11 heures do. matin il était en
état d'ivresse. Hélàs l le pauvie diable eut l'ab-
siiithe triste et il résolut de se don.aer la mori.
Pénétrant alors dans l'apjparleineut de sa sceur
il chercha une arme. Le maiheur luii fit trOU-
ver un revolver de calibre meiiyen . Tenant
l'arme à la main, il descendit dans le jardin,
derrière la maison et se logea deux balles dans
la tele. Insensible, tout d'abord et dajns sa
folie aleooUqUe, il orut q.ie l'arme n'avait pas
fcnclio imé. Pour s'en rendre compie, il posa
le canon du revolver sur sa maja et pressa la
gàchetle. La balle lui traversa la main. Le
malheureux se tira encore 'arie balle dans l'ab-,
domen.

Attirés par ces dótonations suecessives, les
voisins et la soeur acaouiiarent et trouvèrent
l'infortuné qui gisait à terre, sans qla'il eùt
toutefois, perdu connaissance. Il» le transpor-
tèien t dans une chambre où on lui prodigìoft
lea premiers soins.



Tugcanl l'état désespéré le docteur vrdonna 25 MILLIONS PEBDUS DANS LE
BROUILLARD A LONDRES
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de transpprler d'urgence le bleìso à l'Hòpital
cantoria 1-

Lucerne

Depuis le samedi 18 janvier, uu broUilla|.xi
terrible sévil à Londres, sans discontinuer.
Samedi 25, ócrit-on de la melropole anglaise,
son intensité n'avait nullement diminue,. Lon-
dres s'agite dans une brume ehocolat et lait
melos. D'après un calcul approximatif, eie
lioi'illard a coùté jusqU 'ici plus de 25 mil-
lions de francs, en frais s'upjplénientaires d'é-
ciairage électrique et de gaz, en pei tes ppur
les cOmpagnies de tramiways, d'onmibius, les
cocheis de fiacres, et en supplément de dé-
penses pour les compagnies de chemin de. fer,
etc, etc,

GUÉRIT PAS... MAIS COULla CH£R
Les éppjux Brandon, à Bourges, Fr ance, vien-

n,"nt d'apprendre à leurs dépens combien il
est dangereux de se fier aux spuma mblules.
Brandon, àgé de 40 environ, fui aUcint de ja-
ralysfi^ il y a quelque temps , sa femme, vi vant
le mai persister malgré ses soins, cut la m|al-
hc'uieuse idée de faire veni r Une j omnambmle
d'Issoludun.

Cette dernière conseilla de faire cjolucher
le malade sur de l'or pour ie gaerir radico-
lement ; les éplpux Brandom monnayèrent
aussitòl toute leUr fortune, compose:; de va-
leurs diverses, et reunirent anisi dix sept cents
francs cn pièces d'or; la somnamhule les mit
dans une boite et, ppur élolgner to rt soup-
cfcn, elle y ajouta vingt fra-ics de son povie-
mpnnaie; elle placa la boite sous le
malade, prescrivant de ne l'enlever qu 'au biolat
de neuf jours, le malade devant so relever à
celie date.

Elie fut religieusement écoatée, mais quand,
Jes neuf jours écoUlés, on enleva la botte du
lit où reposait Brandon, qui naiuiellement,
était ioujours dans le mème éla,t, elle était
vide; l'habile spmnamiblule avait subtilisé le
cpntenu et avait disparu de la régkn'.

La just ice la recherche, copeadanl qUe les
naiis époux Brandon pletarent tefars ccpnonijies
dispjarUes.

L'armée allemande a supplirne l'antique cpl
droit à la prUssienne et la eravate empesée.
Le premier est emiplacé par un tarare col ra-
hatlu qui ,relevé, cache les oieilles ; à la roide
eravate de epton on a s'ubstitué Une bande de
jersey sbupje, de eouleUr grise, qui remplit
excellement spn Office. Les boutons voyants,
les boucles de cejntnrOn ont été bronzés . La.
cpuleUr de l'Uniforme est d'un vert un pleu
terre'ux ppur les chasseurs de la garde, d'un
giis de feuille morte pour l'infanterie et la
cavalerie. Seuls des passepoils très peu appa-
i ente distinguent les différentes armes.

La tenne des officiers est identique à celle
des hommes. SeUls, des ornements en bronzo
mal el lun insigne d'argent les distinguent de
la troupe. Enfin.., on a supprime la pointe
de cUivre ;d|u légendaire casqUe prussienl

Nouveìles a la main
Un bon tiUc : !

Qu'est-ce qlue fja fais là, mpn reHt, aussi

c|uté le ptìojet de lo| relalif à l'expo-«prlation
Fplonajse .

Mgr Kppp, cardi|nal-pim':e-éyé<|ue, fespère
qUe le gpuvemement rempltra le pronet à l'é-
tude, car la question n'est pas suìfisamment
élucidée-

« Ce projet, dit l'orateur, constitue lane mie-
sUre excepitionnelle et ce n'est pas ainsi que
l'on p;eut gouverner longtemps Un Etat. Je ne
veux pas aborder la question de droit, mais
il y a des principes reconnus par le monde
civj lisé tput entier ; en les lésant, on l'offense.
La propriété privée est ala nombre de ces
principes. Je demandé le renvoi du projet à
Une E^carnmi'ssion.»

Le pritìce de Bulbw répliqUe :
« Les dioits dùment aequis de l'Egira i catho-

lique ne seront pas lésés pai la loi. Il s'agit
en somme de savoir si les Marches orlen-
tales doivent ètre polonaise» ou prussiennes.

» Les Marches orientales constatuent Une
« pais minoris resistenriie ». If faal briser à
temps cette résistance, ppur prevenir les dan-
gers que feraiit epurir à .l'Etat Un malaise ai-
g1"-» Il s'agi't de continuer l'oeuvre de Frédéric!
le Grand et de Bismarclf. Ce deraiev notami-
ment, a dit ici mème, il y a vingt-de'ux ajns,
qu'une diglue de colons allemands devait ètre
oppose e aux Polonais.»

Fjnalement, la Chambre decine de transmet-
tie le projet à une commission de 25 mem-
biss, puis elle s'ajourne à Une date indéter-
minée.

* * s *

se brùler en cas de cpuxt-circluit. Jiisqu'ici
on' n'a pas retrouvé le cpndamne à mort sj!
audaeleusement evade.

¦¦¦- ¦¦ »

AU GRAND CONSEIL
Dans sa séanee de mercredi, ie Grand Con-

sci lucernois s'est occupò des sUprlcments de
traitement à allouer au corps enseignant pour
1907-1908, au montani de 400 francs pat* ins-
tituteur. La majorité de la coimmissinn prope-
sali de couviir les frais de dette dipense par
une augmentation de l/4°/00 de l'imìppt d'Etat,
tandis que la minorité demandai! que l'on
prelevai les fonds néeessaires sur les bénófi-
oes de la Banque cantonale.

Apj ès de longs débats, le groupe radicai a
déclaré qu'il s'absliendrait dans la vptation
finale, en guise de proteslation; il a doman-
de l'inserlion au protocole de C'j tle abstrac
tion; mais la majorité du Grand Conseil s'é-
tant paonencée dontre cette inscrìpti in, les dé-
putés radicaux ont quitte ortensi blcinent la
salle.

La loi a été ensuite votée.
Répondant à un postulai présente lors du

p.rpjec de budget de 1908 ,detiwnciant au Oon-
seil d'Etat un rapport sur la si tua tion finan-
zière de l'Etat, M. le Conseiller d'Etat Du-
ring a déclaré qUe le gouvernement enteiidait
rétablir l'équilibre financier par l'aujrm enta-
lipn des recettes provènant du service u ba-
dastre, de la Banque cantonale et par une
nouvelle loi sur les droits de sUccession, par
l'extension de la législation sur les impóts
et notamment par la création d'un impot sur
le revenU.

Le budget a ensuite été adopté.
Le Conseil a pris en comsidéra.ion Une mo-

tion relative à l'internement des aicooliques.
* * *

LA REPRÉSENTATION PROFOBTIONNULLE
L'assemblée très nombreuse, des delégués

qonse«valeurs du canton de Lucerne a adhé-
ré à la presque unanimité ala projj t élabloré
par le Conseil d'Etat tendant à introdurre la
représentalipn proporlionneHe.

IVeucnàtel
LES EMPLOYÉS INFIDÈLES

Jeudi matin ont cOmparu devant la eOor
d'assises du canton de Neuchàtel, les no'mmés
Gus'avc Chevalley, piécédeninient chef can-
tpnnkr aux C. F. F., aux Verrières sUisses,
et E ugène Dénéréaz, chef de dis' rict a'ix 0.
F. F. pttècédemment aUx Veriìères, q' ii en 1906-
07 après s'ètre concertés, onl ialsj ìi: des do-
duTncnis fédéraux en faisant i'gUrer sur
les feuilles de salaiTes des jourué ^s fictives
de travail et se sont appropriés ainsi d'une
yomihe de 1900 fr. a'u préjudiice des 0- E. F,
Chsvu'Aey et Dénéréaz ont eie «Joiidamnés cha-
cun a 'un an de réclusjp.n, sous deducijon de
la. prison preventive, à 5Q fiancò d'amende,
cjnq ans de pirivation des droits &iviqu co et a'ux
frais.

¦ -¦-¦a

Thurgovie
CONFLIT TERMINE

Le cPnflit entre la direction et les ouvriers
de la fabrique Heine à Arbon est termine.
Le personnel féminin recoit le sa latro complet
avec la journée de huit heUres, ct les bro-
deùrs la journée de huit heures avec le sa-
laire aux pièces. La dénoncia tion de oontrat
a été retirée da coté de la direction et des
ftuvriers.
. ——¦•¦-¦—ma*

Vaud
LE PBOCES D'UN FABRICANT

DE BILLETS DE BANQUE
«C'est le 18 févriller prp^hain ci'ae cOmmence-

ìpnt devant le tribunal de Lausanne, les dé-
bats du procès Friiedrich, accuse de fabrica-
lipn et emission de ÌEìOUX billets de banque fi*an-

Des perqUisitions avaient amene la décou-
verte, chez Friedrich, de pierres servant à
la ropjTOdiùclion des billets.

* * *
SOUS-CHEF DE GARE CAMBRIOLÉ

a 
ECHOS

On mande de Villeret qu'un horùi camb rio-
leur a réussi, la a'ait dentière, uu coup de
main audacieux. A minoit, cet indiv idu pa-
raissent àgé dune trentaine d'années, se pre-
sentali au bureau de pOste «st i-disant pour
répartìr les appareils télégrai>hiques. Mais la
buraiisle, prise de spupeons, piotesta et le
spmma de s'éloigner.

L'individu se rabattit alors sur le soUs-chef
de jrajco qui se troavait à l'alabeige ; il fit rapi-
dement connaissance avec lai, si bien que ce
dernier l'invita à partager spn logia ppur la
nuit.

iMaj s le sous-chef était à pisine en dormi qUe
lo cpnipagnon se leva, lui subtilis.a, l'argent qU'il
avait sur lui, ainsi qUeJes dita des bureaux
de la gare où il s'empjara de 120 fr. ccntenus
dans la caisse.

Le inalfaileur n'a pu ètre arrèlé.

—¦

<: LOGER LE DIABLE DANS SA BOURSE »
Sait-on qu'elle est l'origine de colte exp.res-

sion bien connue : « Loger le db, ble dons sa
bpurse? » Elle est, coanmp on va vojr, assez
«irieuse et mérite d'ètre rapportée.

La voici:
Pendant très longtemps, ies mormaies fran-

caises ont portò d'un coté la téle du roi, del'autre une croix. Or, on n'iglnre pas qaeJa
VMe de la croix a toujours èie des plus dé-
sagréables au diable. Il ne pOuvail donc se
loger que dans une bourse... où 11 n'y avait
alcune pièce de monnaie. tìl/D X I f TE MIGRAINE , INFLUENZA ,

LllliiLulIaMaux iieTéi. |/rrni
,^ iREMEDE SOUVERJ [|N l>i:ryL
B>IU (10 potarti) 1.50. a. HUMdl, ph<- ¦ f i  eaiia
Tonici Pharmoctei. Sxiger le „KÈfOfVm

B 
VARIÉTÉS

pou couvert, par Jan temps pareli?
— C'est demain la cfompcsition de calcul-••

alors comme ca m'embéte d'aller à l'écple,
j 'essaye de m'enrhumerl...

AU CONSEIL COMMUNAL DE LAUSANNE

toni pas

Le syndfc : Messieurs, une très grave qUes-
tjpn est a l'ordre du jour... la défense de Lau-
sanne.

Le conseil en chceur: Ahi
Le syndic : En jetant Un coup d'eeW sur le

tableau des cours de répétition do 1908, vOUs
aurez constate, messieurs, quo le baiaillon 10
du le régiment se rassemble à Genève et les
balailKohs il et 88 à Sion. Les cours se
faisant par régiments, ces bàtailions marche-
ìpn t l'un contre l'autre et l'ori estime qUe la
rencontre aura lieu à Lausanne.

Le conseil en chceur: Ehi. .. très tori le
svndie... vive le syndio de Mprges i

_ Le syndio (se rengorgeant) : Pardon, mes*
sieurs... de Lausanne, (modestemenl) : Pois, je
vous ferais observer que je ne fais que raplpor-
ter les propos d'un journal vfl laLan qlui a à
sa téle un stratégiste quo je comyarerais w>
lontiers à de Moltke.

» Donc, messieurs, je depose une demandé
de crédit de...

Le cpnseil en chceui1 : IBI hi.!.., de noiuveala
des dépenses I Nous serpns roulés aUx pro-
chaines élections.

Un conseiller : Je m'oppose à la demlande
de crédits. Puisque les Valaisans lioheroait
Une tripptée à ceux dia Urial du lac, nous
n'aurpns qu'à compier les coUps.

Le syndic : Messieurs, le danger n'est pas
là Ces concitoyens des deux bouts du lac
pourraient fort bien s'enlendre comme larrons
à la foire, et aU lieu de se donnei- des opaps,
... piller notre bonne ville de Lausanne.

Le conseil en ohce'ur: Ohi. .. <;a, c'est impos-
sible I

Le syndic : Messieurs, tour est possible,..
songez à l'enlèvement des Sabines Et ypus
qui avez des femmes, ypus ne vofadriez ppur-

Le conseil en chceur: Uhi uhi quelle houle
9 

É T R A N G E R
—

AlalaEMAGlVE
LA EOI POLONAISE

La Chambre dea seigneurs de Eruase a dis-

LA NAVIGATION AERIENN E
La commission d'u budget allemand a ac-

corde 3 millions de francs ponr la navigatkn
aérienne, un crédit de 500,000 franc-s pour
des essais noiuvealux et une somme de 2 mil-
lions trois cent mille francs pour l'achat des
ballons et des inslallations du comte Zeppe-
lin, y conipris une primie de 600,000 franes
ppur l'indemnité de seS efforls.

Les de'ux rapporteurs, le député conserva-
teur baion de Richlhofen, et le dépalé socia-
lisbe Singer, ont célèbre les niérites d|a cPmtte
Zeppelin.

Le professeur Hergesell a fait à la ctómmiis-
sipn un exposé du système rigide da comte
Zeppelin et en a fait ressortir les avuntagies.
<< L'étranger, a-t-il dit, reeonnaìt aussi qUe la
valeur d'ìun dirigeable dépend sai'fpìut de son
rayon d'aotion, et il s'efforce de constnùire é-
galenient des ballons dont la capa<Uté se rap-
prpche de celle des dix mille mètres dubes
du ballon Zeppelin. » M. Hergesell a signale
les atternsages du bolUon Zeppelin qui s'effei!-
tuent encPre plus facilement slar la terre ferme
qU!e sur l'eau. Il s'est écendu sur les services
qlue la navigation aérienne peut rendre à la
gépgraphie et à la geodesie et il a expri'mé
l'esppir q'ue le Reichstag vtterait un joUr la
cpnstrtucilion d'un ballon spécialement oména-
gé ppjur les opérations géodésimétriques.

La pj 'upart des memibres de la conniiissalon' se
sont dèclarés prèts à v>ofer tous les Qrédi'ts né-
c.essaiies.

* * *
ARRESTATION

Un employé de l'usine Kriapp: a été ariète
sous I'inculpation de haUce irahison- Il au-
rait livre des dessins du canpii. allemand à l'I-
talie. ¦ .' " ¦- "

ANGLETERRE
LES SUFFRAGETTES MANIFESTEN1

La fédération p|c»ur le suffrago des femmes
avait annonce depuis longtemps aue si le
disepurs du tròne prononcé à l'oUverture de la
sessipn ne faisait pos mention de ses revendi-
calions, elle manifesteriait à rtouveau dans la
rue.

Jeudi de petits groupes de sioffragettes se
sont pprtés simuitanérnen't cihoz six membres
dlu cabinet, notamment M. Lewis HarcOUrt et
sir Hedward Grey, qui, nathrellemenc ne les
recurent pos. Pendant lPnglemps elles ctalràl-
lpnnèrent aux portes, au grand amusomént de
la fpule. Cepiendant, la pOlice arriva et procèda
à l'arrestations de cdnq suffragettes, entre pu-
tì es celle de miss Neilans q'ui tonta, hiei*, de
jeter une suplpliqjae dons le carrosse royal.

* * *
POUR LES VEUVES ET LES ORPHFX1N3

Un riche industriel de Nottingham, qui avait
réalisé une fortune considérabìe dans l'indias-
trie de la denteile, M. Robert Wilkinsotì
Smith, vient de léguer une somme de hait
millions de francs à Une ceuvre qui aura ponr
objet de secourir les vettvés et les orphelins
dans la misere.

Indépendamment des seepurs qui aeront ré-
partj s entre les malheUreused doni ia cPU-
duite sera reconnue à l'abiti de tout repro-
che, celte donatfon servirai à la. construction
d'asiles contortables où elles seront logées.

La fortune totale de M. Wilkiasoa atteint
le chiffre de 335,712 livres sterlin?, soit 8
millions 392,800 francs, sur lesquels setale-
ment sereni prélevés 12,000 livres soit 300
mille francs devant ètre affeelés, aux termes
des dernières yplontés du tesiatear, à des
legs divers.

BELGIQUE
UNE AUDACIEUSE EVASiON

Un nommé Faibvre, cpnàiunié à mort, il
y a quelques mojs potar avoir tue un agent
de poliee s'est evade de la prison cr-llulaire
dfl Gand dans les circonstances les plus bi-
zarres. Par l'épais brouillard de ces jeurs-
cì, Faibvre fut astreint, avee d'autres prison-
niers, à un travail dans la cour do la prison.
Giace à la brume très épaisse, il parv.int, à
s'éloigner des gardiens, et, par l'appù d'ime
fenètre, gagna le toit de la prison. La, il se
suspcndil aux fils de la ligne téléphoniqUe et
gagna ainsi le premier poteau. Faibvre qui
jadjs poseur de fils télégraphiquj s, avait pris
toutes ses précautifons ; ili, était eaWaré les;
mains de m^ceaux de tpile fl»fin de n,e point

ESPAGNE
SACRISTAIN ÉLECTROCUTE

Le sacristain de la paroisse de Maracena,
netlpyait le toit de l'église , lorsqu 'il fit un
faux pos. Il saisit instinctivement Un cable de
lamière électrique, qui le tua, sur le ck>up.
Il laj sse une femmp et quatre. en^tnlo^

FRANCE
LA CARTE A PAYER

Un accOrd d'un ctertain intérèt vieni de se
réaliser entre la France et l'Allemagne. Il ihil-
pprte d'autant plus de le signaler qU'ìl coin-
cide avec la clòlure du grand débàt ma-
rpc.ain au Palais-Bourbon.

On annonce en effet, qu'à la suilo des échan-
ges de vues qui' ont eia lieu entrd les gotiveme-
ments francais, allemand et espagnol, « la chan
cellerie imperiale allemando a donne son agré-
ment à la procedure en ce qui extreerne la fi-
xalion des indemnités de Cosab lanca.. »

On saft coìmmlent se posai'c la question : Un
cerlaiin nombre de cicmmercants earopé-
ens, allemands entre autres, ont eu à sO|uf-
frir du pillage de Casablanca, l'été dernier*, et
des évéiiements qui onl suivi.

La France, évoquant le pxécéaent d'Alexan-
drj e, en 1881, avait propose aux puissances
de conslituer une cionunission internationale
chargée d'éValuer les dommOges causes. L'Al-
lemagne avail soUlevé certaines difficiuités. Ces
difficultés sont aUjoUrd'hui dissipóes.

«
^ 
Il a été entendu' qUe la commission inter-

naiionale examinerait toutes les reeiainations
foimuìées pax les Européens et ni/èine cielles
qui émaneraient de résidents allemands, en
benant le plus grand compie, toutefois, da tra-
vail déjà effectué pjay la cpmmissic/n speciale
allemande.

* * *
MORT DU DOYEN D'AGE DU SENAI

M. Fayard, sénateur de la Dòme, doyen d'à
gè du Sénat, est mPrt à Paris à 92 ans.

Républicain convaincU (M. Fayard) avait
eOmbaitlu l'Empire et avait été exilé après
le epup d'Etat de 1851), il sièga a 1.3, ga,ucihe
du Sénat.

——— .¦-¦-¦¦¦ ¦¦¦¦III i

ITALIE
LA CRISE VINICOLE

L'Italie souffre actuellement d'Une crise viti-
cole ano-log uè à celle qui a opt o; i ve ces der-
nières années les départements du midi de la
France, et cette crise préoc-upe à bon droit
ious Ies intéressés, c'est-à-dire les prcducteUrs
et les gpuvemements.

La production totale du vin pendant l'an-
née 1907, s'est élevée en Italie a 5b millions
d'hectolilres, affirment les uns, à 48 millions
disent les alulres. Mème en acceptant le
chiffrie de 50 millions, ¦ il osi. s'upjé-
rieur de 14 millions à la moyenne des huit
dernières années, car la prpdudiiion
moyenne du vin d'Italie oscilie entra 30 et
35 millions d'hectolilres. Il faut observer en
PUtrc que le marohé se trolave encore encOmr
bré de quantités énormes de vin de l'année.
précédente qUi n'ont pas été vendus.

Coinmient y remédier? Il ne faut pas stìn-
ger à un echange de régipn à région, dar la
production a été 'iinitormémènt abondante dans
toutes les parties de l'Italie. N& porions pas
non plus de l'exportation ,puisqUe l'Italie n'ex-
pprte janiais plus d'un million d'bectolitres
et qUe, d'ailleurs ,tolus les autres pays vini-
tPles. sOuffrenit également dune sUjp^oauQiion.
Qlaan t à la epnsPniniation intérieure, en admet-
tant mèmje que, des 34 miilions. d'Italisns,
les deux tiers boiVent du vin et en boivent
150 hires par année (quàntité sapérieUre aux
statfeiiques actuelles), la consommation n'at-
leindrail que le chiffre de 34 millions d'hèctor
litres, et il en resterait encore 16 sur le marche.

Que fair e dono de cet excédenl? JusqU'à
présent, pn n'a su proposer qU'an seul remède
et qui consiste à transJbirmer en alcool la pjlus
grande quàntité. de vin possible. l.lalheurelase-
ment des droits excessifs pèsoni eu Italie sur
la. distillation, et le produeteur d'alcool doit
payer au fise 130 francs par bectoìitre.

Ce n'est pas d'ailleurs par la distiiaiton qU'ou
rèussitra à écPuier les 15 ou 16 milli/uis d'hecito-
lilies qlui eucoimhrent acilUellement le macché.

Il n'y a qu 'un remède à cette crjso vinicole
dpnt spuffre aòtuellement l'Italie et qoi, on
font le prévoir, ira sans cesse s'aggravant.
Oe remède, c'est le mème qU'on proposait na-
guère ppur la France méridikDaale et c'est le
seul qui puisse agir avec efficacité ; il faut ré-
duire la production. En Italie, commè en
Franco, On a piante trop do vignes. L'Italie
actuelle pfrOduit trop de vin, soit en ce qlai
regarde sa cPUsOmmatton intérieure, soit en
ce qui regarde l'expor-tallon -Càr les vins ita-
liens ne peuvent lutter comme qlaalité avec
les vins francais et corame prix avec les vins
espiagnols L'Italie produit trop de vin, mais
elle ne ptioduiìt pas assez de ble, puisqiae cha-
que année elle doit importer de l'étranger dix
millions d'bectolitres de grain. On voit donc
en quoi consdsterait le remèue : Brra&her les
vignes et semer du blé. Et au conlraire les
slali|Stiques prouvent qUe les terrains culti-
vés en vigne afugmentenl chaque. année en
exténsion.

* * *
UNE BAGARRE

Les déchargeurs du pori de Naples, qui se
sont mis haguère en grève, viennent de se
livrer à de violenta désordres el ont attaque
à coups de gourdins les ouvriers occupés à
déeharger les navires. Us attaquèreut mème
des barques chargées de marchandises avec
l'infeniion de Jes faire couier. On dui se livrer
à une petite bataille navale à l'aide de cha-
D&upes a vapeur, et qUelques-uns se sauvèrent
en pienoni un bajn force.

PORTUGAL
GRAVES ECHAUFFOUREES A LISBONNE
La jPlurnée du; 28 et la nUit du 29 Pnt été.

loin d'ètre calmes à Lisbonne. Des cpllisipns
réitérées o|nt eu lieu entre la poliee et les
élèments turbulents des partis de l'opppsi-
tton.

Unte note officieuse dit qu'en différents en-
droits de la ville, plusieurs agents de l'aj ator
ri té ont été attaqués ; 'un garde civil a, été as-
sassine, plUeieurs ont été blessés.

La IpUiuUre des éVénements démontre l'ex-
istence d'un piatì contre la sécurité pUbli-
qlup ; de ri)c«nbreuses arrestatiions ont èté opé-
rées . parmi les individualités plus javaneées
des partis républicain. et paogressiste dissi-
dent.

Des reVolvprs et d'autres armes Ont été sajl-
sis. Le gPUVernement disppse de tous les
élèments pp'ur ass'arer la sécUrite publique.

• Une alutre note dit qta 'il est faux que le
gouvemement songe à aéeréter l'état de siè-
ge. Il est également faUx que le roi Carlos ajLt
refusò de signer aucfon décret

Les progressistes se stoni réunis, jeudi so|as
la présidence de M. Ladano Castro.

Le « Correla da, Noite » dit que Ics pjairs et
les députés résidont à ^Lisbonne se réuniront
ppur protester contre les atteintes p j rté.es a|ux
iirunlunités poilementaires.

On assuré que le chef réptublieain Altonslo
Costa et d'autres de ses partisans ont été ar-
rètés, de mème que les chefs progressistes
dissidente Pinta, Sontos, Rihéra, Raya, Egas,
Monis et d'autres.——m. 

D E P E C H E S
LES BRIGANOAGES EN RL3SIE

Yarso.vie 31. — JeUdi apvès-nndi, les ou-
vriers d'r.ne impprtante fonderie ou*. tue à
epup^ de feu lejat direoteur qui av-Ùt renvoyé
un' eertain nombre d'entre eux.

UN RETOUR DU FROID
Z>Je , .-Yorl£ 31. — Un retpur de froid de

14 degrés réa'umUr a cOlosé en ville plus de
20 décès.

Une grande misere sévit dans la basse clas-
se de la. pppsulalfon. L'assisHon'cs piUbltqtie est
fortemenl mise à contribution ensuite de elette
temperature et aussi ensuite da maUque de
traviai!.

On signale de npmbreux décès dans lai ban-
lieue. ^ j '

ARRESTATION D'UN ANARCIIISTE
Gibraltar 31. — Un dangereux an|alrchlis-

te espagnpl, nOmmé José Amipi , a été ar.rèié
à Algésiras- H se rendojt à Séville, pù se
Irpuvenl actuellement le rtl, et la reine d'Es-
poene. ,

On erpit qu'il avait l'intoation d'at^enter a
la vis de leurs majestés- ¦'

i i

MOULAY HAFID TAILLE SES SUJETS
Tauger 31. — (Spurce anglaise). Suivjant

des nouveìles de Itlarrakech, Mtulay HafiJd,
se tneiuvant à cicurt d'argent, a frappé les ha-
bitants de Marnake&h d'un tribù t de 200,000
francs et obligé les Israélites a lui payer le
liers de la valeur des immeubles bàtis p|ar
eux dans le nouveaU quarlier qui leur fut as-
signé il y a dPuze ans.

Une taxe fbneière a été dèe ré ée sur cjes
immeubles ; les miliéux israeli 'es sont cons-
terà és.

LES DESCENDANTS DU COSA^UE
St-Pétersbourg 31. — H UìU cent quunze

descendants d'un ancien hetmar: cosaqtue
nommé Palubotska ont envoyé à Londres un
ciomte et d'autres personnages potar ré<>laimter
quatie-vingts millions de livres sterling à la
Banque d'Angleterre, montant de la sucession
de ce chef cosaque, y compris les intérèts ac-
c'umuiés. ,, : • . •

' _...- ¦—

LA PESTE A SAN-FRANC1SCO
Loudres 31. — Le correspondant du << Ti-

mes » à San-Francisco dit que cette yille est
menacée d'epidemie de peste. Mardi, dans tanè
assemblée, le gouverneur, le maire et le chef
de l'hòpital maritime ont fait les révélations
les plus alarmantes: malgré les précautiions
prises, des cas de peste se spai déclacés dons
qu«?lqaes quartiere. Les rais, propagateurs dfi
l'Uifeclipn, se prppagent aiu point que les
decina prévoient pour le printemps. une épi*.
démie terrible.

La presse «san-fî ciscraine garde. le pilen-
ce sur celle grave question.
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Abandonnée

— Ohi non i pas cela. IN'imporle qUei se-
ra meilleur (fue le clontrasle entre l'cxp<ressi«jn
de v«os yeux et celle de viotie bouche N'avez-
vuus pas quelqUe pensée bien caehée qui
pjuisse iépandre un raylon de suieil sur votre
face? Vous vous ètes défend|ae avec indigna-
ti|ou un jour d'avoir le moindre sentiment
tendre pjour un jetoUe homme, mais peut-ètre
avez-vous qUand mème qUelq;ue histoire de
cceur que vtotas ne vioud î ez p^is confiec à un
tuteur. Il est piossible qUe VKVUS g.'-rdiez un
souvenir sympiathiqUe d'a fils de vostre vieille
amie Mrs Lindsay. Vous ècri'-elle quelqUe-
ftojs? , ,

— Ouj , elle m'a écrit deux ftois doplais son
ail ivée a^ix Indes, et dans T'une Je se.* let-
tres était joint un ' mot de lui m'annòncant
'un e missive q'ui n'est pas en,ciore venne.

M. Paima remiarqUa le léger tremblement

temps ; cn conlinluant leur piqlarsuite, elle les
amena jusqu'ici, où elle entra . Lo jour suivant,
l'un d'eUx me demanda ce q'a'était catte jeu-
ne fille. Je vous assuré qUe si miss Orme était
ma pupille, elle ne jouirait pas d'une telle
liberté.

— Kassurez-vous, Rosele, c'esl ave;J ma
pennission qu'elle va dans la mai.wn que vois
désignez. Elle est OccUpéc pf f t  Mrs Mason,
la veuve d'un clergyman, qlui óV.iil liée avec
M. Hargra,ve, le premier tuteur de Regina.
Mrs MasOn <:ffre bontes les garanties de la plus
parfaite hontfabilité, quoiqU'elle soit certai-
nement très pauvre. J'ai consenti, il y a quel-
ques semaines, à ce q'ue ma p|ipi|te passai de
temps k au t re l'après-midi du dimanche avec
elle.

— Je presume que vOUs èles le meilleur
juge de la. grave responsabilité de votre po-
si,iion, répiundit sèchement le jeune hommO-

— Je le pense aussi monsieur, el, cornine
vous l'avez peut-ètre déjà remarqué, je n 'ai'mte
pas beaucoup qia'on s'occupo de nics affai-
res. JLa naiveté avec laqjueile vous yolas in-
géiez dans cette q'ueslion me [ermet de
cionipi'cndre la, nature de vos somimenls pour
ma piupilie ; mais je dois vous prevenir, mon
cher camarade qUe vous allez, en vous em-
barquant dans ce ohemin, sur Ies biisée dlan
jeune homme qui, si je ne me tionipie, tient
déjù quelque place dans le cueai de Regina-

de sa voix et l'ombre q'ui obscìurcil ses ye'ax.
— A ioas, il paxJit avec i'espoir qjue vous

ck>nespicn.driez avee lui?
— Oui monsieur.

— Il n'est qu'un téniéraire ci. aladacieux
garcon, et voius, une très imprudente et dé-
sobéissanjte pupille ; vcus ne deviez pas pren-
dre de tels arrangement sans mOn etcnsente-
ment et ma permission. Snpf.csez q'ue je volis
interdise Joule commUnication ?

— Je pense monsieur que volos ne vloU-
diiez pvas ètre aussi injuste et déraisonnable.
Et, si vous l'étiez, je ne V<OìIIS obéira is pas,
j'eii apipellerais à ma mère. M. Hargiave, le
cher M. HargraVe était mon tuteur quand M.
Lindsay partii, et il n'avai t. fait, aucune ob-
jection à ma p|rOmesse de correspondre avec
son neveu.

L'éclair qui jai llissait des yeux de la jeU-
ne fille, et que M. Palma avait «apipris k re-
connaìtre clommle le silgnal de la révolte, éclai-
rait ses traits fixés sur sou intertoeutdur.

— Prenez garde I quand le gant de fer est
jeté, de graves conséquences en résultent qlael-
qUefoIs- Mes lois sont raremeut diaconiennes,
màis la nature ne m'a dome q'ae d'une infime
dose de patience, et je pense q'u 'il est p|eU
ppìiiique de votre part de me défier. J'ai là
un documen t qlui' parati arriver de l'Hindous-

De plus, elle est encore IrOp jeune (à peine
seize ans) pour q'ue l'on songo à son maria -
ge; enfin — sans parler d'u mysiète de ses
parente — elle n'a pas de fortune et vous
étes pauvre...

— .J'aurais préféré quo le secret de mOn
cceur idi devine par le monde entier plutòt
q'ue piar vous, qUi n'avez jamais compris de
telles taiblesses. Je suis sur qu 'en cet instanl
vous me considérez oomme un idiol.

— Pas nécessairement. Une faiblcsoc rooon-
nue devient q'uelqlaefois mi élcment de for-
ce, si l<a volonté la domine. Laissez-moi vious
mppler que le temps Où l'ori póuvaii se conten-
ter pour ètre heure'ax « d'une chaumière et
d'un cceur » appartieni à l'epoque lógendai-
rs.

— Que vOus soyez incapable d' au tei rè-
ve, j 'en suis eertain, votre cceur i| ìi-mèmic,
dùt-il élre ócrasé sous votre volonté de fer;
maj s malheuieusemcnt, je , s'-iis impulsif , fou,
sensible, un Roscoe enfin, pas un ètre sys-
témaliquement organisé, bien règ ie et inca-
pable d'eneur comme un Palmia.

Fr '.e Palma salua cOmplaisammeait.
— iSoyez assez bon pour me passer un

cj e .are; celui-ci ne va'ut rien ; il ne tire np|as.
Il alluma tranquillement et dit ;

•— Aujourd'hai, dans le car, j'ai lu un ar-
ticle q'ue j'offre à vos futures rtìlexions.;.. I
Vo|us y appiendrez entre autres choses |uli-

tan' et qui est, c|omme vous le voyez, à ma
munti ir.. Reslez assise, je vous prie ; ahi le
soleil de toUle l'Inde s'est enfin montre sur
votre face. Vraiment, la joie est le meilleur
des faxjds.

Il soriit 'une lettre limhrée de Calcutta.
— VOus v0>yez, je n'ai pas tonino le ca-

chet ; mais coprane tuteur, il est cionvenable
quo j 'en connaisse la leneui. Quand vous en
aUiez dévOré le contenu, vaas 'iend«e/. comp-
ie, j' espèie, de mOn désir ei da respect q'ue
vous me devez. Lorsque j 'as ĵ me la respon-
sabilité d'une persenne ou d''one chose , j'ex-
eri'e tonte mon autoiité, j' exige lo ite son o-
bóiss.iuce et reclame toUs ies [rivilèges que
cotte responsabilité, comprend.

11 posa la lettre sur le clcussin où Héro
était coiuché et, se toUrnant vers l'artiste,
ajouJa :

— Je laissé miss Orme à vos soans , mon-
sieur llarcoui't. J'enverrai M. R'oscòe, qUi res-
terà };t;ndan t la pose et la iecond;a,''U à la
nviison. Peignez-la juste cOmme elle est m'ain-
ienanl. Bonjour. . • . '.

Chapitre XVI

M. Palma, revenu une belare aup^iraVunt de
Washington , se reposait cionfortablcnent ins-

les, que les jeunes gens devraicnt mettre
lour cceur dans leur pOche jusqu 'à ce qu 'ils
aient r leinement décide devant quel autel
il serait le plus rémUnératéur de i Offri*?. -La
dernière fois que nOus dinumea jhes le ju-
ge Van Zandt, il n'y a pas plus de Ir, 'fe mois,
volus étiéz un fervent de sa seconde fille, la
belle Ciaia, aux lèvres de rabis ct a «ix.chte-
y^ux d'ebènel. ..

— Clara ZaUdt I Non, inerci l «le ne donne-
rals pas le p'ur visage de Regina , ses yeux
de violettes pOUr tòutes les autres beaulés
de l.a ville.

Si l'altenlion diu jeu,ne hoùimiie avait été
fj xée sui M. Palma à cet insiant , iì aurait pia
vpir Ja fiamme de son regard et le mouve-
mient nerveux de la main qui reposait slar le
bras du fa;uteUil. Mais il étail absorbc par
sa propre émO'!ion, et presque immcdia'e'.Tient
sOn cou sin se leva.

— A l'avenir , nous ne parlorons plus de
celte folie. Rapipelez-vous que ma pupille n'a
PK'IS encore été offerte sur le marche du ma-
riage. ConséqUemment, votre recherche est
préinnturée . VoUlez-vpUs un rigare ?.. Prépa-
rez-m|oi soigneusement les papiers, qUe je vous
ei demandes. Je ne serai pias de reloav avant
la nuit.

*Les heures les plus helareuscs quo Regina,
ait connues depluis soni ìelo'ar à New-York

Utile dans son fa|uteuil favori , la tete renver-
see sui le dossier, 'un cigare entre ies lèvres.

Ses yeux étaient tbUrnés vjerj la cihemlnée,
où, depuis le jour de l'arrivée du portait , dix
liij ois avant cotte date, Regina n'avait jamais
lìianqoc de dépOser 'un bolaquet frais et eml-
ba|umé. Oe jo'Ur-là, c'était 'me bianch .; de tu-
bére'uses enfourée de feailles ae gér/iniura Odo-
rant. M. Palma avait remarqué d'ailleurs qUe,
chaque^ fois qUe cìeja était possibj i, J Cò fltìars
d:e couleuis étaient bannies du Iribut offert par
l'amour filial.

En face d'u maitre de la maison était as-
sis son coUoin el prologo ; ctiui-ci disait , en
con 'inuant une conversation omniencée:

— Je n'ai, jamais douté du s accès de la cau-
se et, en tenant cbmpte de la forco de la dé-
fense, c'esl un brillant succès qUe Vous avez
rempjorlé ; il est vrai q'ue je ne vous aj jamais
vu travailler ontani.

— Oui, je n'ai pas ferme i ceil pendant qUa-
ì-rnic h'ui heures, mais aassi le resultai me
réconipense. Savez-vOUs où Mrs Palma et Ol-
ga soni allées?

-- A Manhaj ttanville, je CPOìS.
— Depuis clombien de temps Reg ina est-

elle soriie?
— Elle est parile seulement aueiqraes ins-

iants avant votre anivée. Il me semble sin-

sont celle qu'elle a passées dans la piè-
ce où elle est assise près de Mrs Mason.

-- Je suis contente, ma chère, dit celle-ci,
de vjo'us entendre parler si aimabiement de
la. tamille de vO'ti-e tuteur .

— Coinnal'ssez-vloius M. PaJma, lui mème?
— Je ne l'avais jamais rencontre jusqu 'au

jou r où il vous amena l'ui-méme ici, la pre-
mière foi s que vous vìntes me voir . Je
fus surprise de le troUver cbmparativemOnt
si jtìune, car il a déjà conquis uno enviable
répulalion dans sa profession. Il s'est mon-
tre très généreUx envers plusieurs de ses
parents , qui, à une épjoqUe éloignce, étaient
dans une siùualion très modeste. Sans parler
de sa belle-mère, Mrs Palma, à laquelle son
pèiie n'avait laissé par testament qu 'une pe-
tite renle el qu'il mit à la lète de sa mai-
son en la faisant bénéficier de ia fortune q'ui
lui tlùit propre, il a encore été le sauvetar
de la sceur de son pére: Julia Palma, maiiée
à Un jeune médecin pirodigìue et. dissipateur,
nomine Roscoe ; il eleva son fils, le prit dans
son bureau et continua à l'assister aplrès la
mj o.rt de sa mère, surveniue trcis uns ptlUs
taid. Voilà ce q'ue je saj s, toutes choses qlui
lui font honne'ur dia reste. Au fait , Regina,
j'ai recu une lettre d'Elise Lindsay dep!«iis
que vous ètes VenUe. Elle vous envoie ses
tendi es souvenirs et voUs demando de ne
piermeltre à aucun no(avel ami de supplanter

gulièiement impiriudent de lui permettre de tir-
culer cOmme elle le fait , seule dans la ville.

— ExplIqUez-vous ?
— Je lui ai offert de l'accompagner, mais

elio a feimement refusé ma soùéié.
— Et, à votre avis, cela, coinstilue une im-

prudence?
—¦ Certainement, je trouve Lnipi'Uoerit, ploiar

n'jmpprle quelle j eune fille, de se pwrnensr
feule, un dimanche après-niicli, dans Ies i^esj
de New-York, et ca l'est poriicUlièrement lors-
qu'il s'agit d'une personne alassi remarqUable-
meul belle q'ue votre pupille. Je sais qu'elle
va souvent dans un qiaarlier exseutviqUe, où
quelqiu'an de son rang social ne devrait trou-
ver aucun attrait.

— Vous l'avez suivie alors? demanda M.
Palnia; en se souj evant, ppur faire tomber la
cendre de son cigare.

— Non, mais d'autres l'ont fai:, en se Ji-
viant à des eommentaires sur coite bazarre-
ric.

— VoUJez-vcus me commloniquer ces com-
menUires el les nO;ms de ceux qui Ies Ioni
faits ?

- - Non, cousin Erle, certaineinènl non ; mais
je piuis vous dire q!ue deux jeunes gens l'ont
renronlrée s'ur la Ville avenue el qii 'ils l'ont
suivie. Ils l'ont vue entrer dans Un building
d' une pauvre nae. Elle n'y resta pap long-

les anciens. Elle dit q'ue le cìimat de l'In-
de ne parait pas très favorable à Douglas.
Je suis bien aise qu'Elise ait pu aliev retrou-
ver son fils, car le pére de celui-ci est mort
de consompition , et j'ai loujours craint qUe
le jeune Lindsay n'ait hérité de CCò mauvais
germes. Pourtant sa consiitution semble assez
bonne. Dieu veuille qUe l'Inde ne soit pas
aussi fatale à ses espérances de bonheur ter-
restre q'u 'elle l'a été aux miennes !

— Esl-ce que la sante de M. Lindsay est
sérieusement menacée? demand a Regina an-
xieuse.

— J'espère qUe non- Elise ait stvulement
qU'ii a eu delox attaques de pneumonie... Sa-
mori serait une grande perle pwur sa mbx-

— Ohi ne parlez pas de celai répondit la
jeune lille en se couvranl le visage ; un tei
malhour tuerait sa mère.

— Espérons q'u e Dieu aUra pitie d'eux.
Mais, ma 'chère, souvenez-vo'us qU'avec ' les
plus tenibles épreuves vient la force de les
supporter.

— Je commence à croire, dit tris 'ement Re
ghia , qu 'il Y ^ Plus de tristessc q'ae de jo ie
dans la vie de ce monde.

— Vous étes tropi jeune encor? poar appro-
dar de telles choses! Gardez la p'urelé de
Votre cceur intacte et ne perdez pas confiamo
•en l'ayenir.

(à s'uivrej
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